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(Suite.)

-Que m'importe le roi ! s'écria-t-
il ; que m'importent les hommes et
leur pitié, et kur respect I Qu'impor.
te la pestG elle-même, dont la crainte
a fait autrefois mon supplice ! qu'elle
vienne, elle ne trouvera plus qu'un
viellard que le chagrin aura tué avant
elle ! Qu'ai-je à craindre maintenant
de cette contagion, après 'qu'elle a
dévoré Jeanne, ma fille chérie, ma
pauvre Jeanne .

Des sanulots convulsifs lui coupè
rent la parole. Londunois se rappro-
cha encore de lui :

-Monsieur le baron, dit.il lente.
ment, n'avez vous dune jamais pensé
que cet horrible fléau peut quelque-
l'ais relâcher ses victimes I

Le baron t-essaillit et -chercha à
se lever sur sou séant:

-Je reconnais cette voix 1 c'est
'celle du démon dont la présence ici
a causé la mort de ma fille 1

-Si elle fût morte a cause de moi,
s'écria le capitaine avec une noble
.chaleur, je me fuse tué sur sa tombe I

-Elle existe donc encore I dit le
'baron, dont le visage livide s'illu-
mina tout à coup d'espérance.

-Mon père I mun père I s 'écria
Jeanne en ouvrant la porte tout à
coup et en se précipitant vers lui.

-Le vieillard poussa une excla-
mation oh toutes les joies du ciel et
de la terre étaint exprinée3 à la fuis,
et il tomba sur son chevet. Les assis-
tant frémirent ; ils crurent que cette
émotion profonde et inattendue avait
brisé dans le mourant les derniers
ressorts de la vie. Mademoiselle
Champgaillard se reprochait- amère-
ment déjà de n'avoir pas.su comri-
mer plus longtemps son amour filial.

Le Sisse.-Comme
vons garder ici comme t

Le Grand- Yicaire.-
le concile. Je ne pui i

Mais ces crdintes ne durèrent qu'un
instant.; la joie agit comme le galva-
nisme sur ce corps ut. Le baron re
prit bientôt toute sa conn disance et
commença à accabler sa fille de care i-
ses et de linddictions.

-Jeanne ! mon enfant bien-aimée,
disait-il en fixant sur elle un regard
terne et vitreux, Jeanne, que je te
voie encore 1 Comme tu es belle Tu
n'avais donc pas succombé - cette
effrayante maladie, pendant que je te
pleurais ? C'est Dieu qui t'a conser-
vée pour adoucir les derniers instants
de ton père I Et puis, il faut que tu
me pardonnes mon indifférence d'au-
trefois à ton égard ; je ne pensais qu'à
tes frères. Les ingrats.1 si tu savais
comme ils m'ont puni....Jeanne, conti-
nua-t-il avec égarement, ils sont
morts tous deux, morts l'un par l'au
tré,morts aà la suite d'un duel terri-
ble... -

la jeune fille ne put retenir un cri
déchiran et serra plus fortement son
'père dans ses bras.

-Oui, c'est affreux ! reprit le
vieillard, dont le délire augmentait à
mesure qu'il rappelait ses souvenirs;

mnt, M. le Grand-Vicaire,"[vous pa
théologien consultant.
-C'est impossible, mon ami. L'es
entendre des évêques vanter la r

miis Dieu a voulu me punir ! J'étais
trop fier di mes fils ; j'avais mis en
eux tout mon orgueil et tonte men
alfeation et j'avaiw oublié que j'avais
une fille ; j'ai mérité ma punition.
Oui, un duel... la bas au fond du
jardin... On vint me prévenir- trop
tard. Ilenri était étendu mort le
premier... Gaston, tout sanglant,deux
jours aprè. ..

--Men père, s'écria Jeanne, nous
prit rons pour eux.

-Oui ; toi sur la terre ; moi...
là haut..Jeanne, mon heure approche,
je le sens...

Loudunois s'agenouilla LI côté de la
jeune fille devant le lit du moribond.

-Et maintenant,: monsieur, lui
dit il d'in ton suppliant, me refuse.
rez vous encore ce -pardon que j'ai
déjà sollicité de votre pitié?1.

Le vieillard le regarda sans arter-
tune.

-Vous êtres un honnÔte et brave
soldat, dit-il, je vous pardonne les
chagrins que vous m'avez causés in-
volontairement. J'ai, moi-meme, été
bien cruel envers vous; nous sommes
arrivés à l'heure des expiations. Lou-

nois en tirant un parchemia ds as
- ALTIMOFRE poche, que vous et vos fils, dont on

ne pouvait souppgnner la fin tragique,
approuveriez ces lettres patenres et

serais l'heureux époux de Jean.
N..de.

-Oh i mon D:eu 1 merci, s'écria
le baron en levant les yeux vers le
ciel.

P ois il ajouta :
-Une plume! que je signe cet acte

qui doit relever la splendeur de ma
race 1 J'ai peur de mourir avant
d'avoir signé 1

Sa fille lui présenta en pleuraa t ce
qu'il avait demandé: le vieillard dorn-
vit avec peine son- nom, Car déjà a
main tremblait et ses yeux s'obscur-
cissaient; puis il se laissa tomber sur
son lit en s'écriant dans un dernier
effort d'orgueil:

-Je meurs content: lenom de.
Champgaillard ne périr a pas!

Les deux jeunes gens éperdus,
voulurent lui porter secours, il venait
d'expirer.

Un an après, Ilenri IV signa le
contrat da mariage de Teanne avec le
brave capitaine Loudunois, qui prit
le titre de comte de Champgaillard.

FLN.

Les tribunaux comiques

rtez dé jà ? Je voulais LES SUITES D'UNE MYSTIPICATION.

M. Argot, riche négociant de Paris
prit du siècle a envtahi nouvellement marié, s'adonnait au
7épubligne. magnétisme et passait plusieurs soi-

rées par semaines chez une somnam-
dule en renom.

Daux jeunes gens de ses amis Vou.
dunois, vous avez rendu jadis un lurent le mystifi.r. Ils lui parlèrent.
grand service i toute ma famille et d'un jeune étudiant en médecine, su-
à moi-même ; vous aimez ma fille et jet extra-lucida,: sur lequel l'Acade.
elle vous aime; vous êtes déjà unis mie de médecine curait juté les yeux
l'un à l'dutre par les lieus de la recon- pour des expériencos sérieuses sur le
naissance et du malheur ; je désire magnétisme et 'engagèrent à aller le
que vous vous unissiez, après mavoir.
mort, par les liens sacrés du mariage. Rendez vous est pris chez létu-
Jeanne a busniu d'un appui, et puis- diant compère, M. Argot l'endort et
que le nom de Champgaillard est des l'interroge.
tin6 à -s'teindre avec moi... -Voyez vous une grande rue 1

- Il ne périra pas, monsieur I -Ou.
s'écria Louduaois eu se levant préci -Puis-une porte cochère I
pitammint. -Oui.,

-Que voulez-vous dire 1 -C'est ma maison1
-Le roi connatt vos malheurs et Oui

la crainte funeste qui a troublé la -Ma femme est là:
tranquillité de vos dernières années.. -Oui.
Emu de pitié, il a aecordé à made- -Que faib.elle 1
moiselle de Champgaillard, ici préseh- -Hum I hum 1
te, le droit de transmettre à l'époü-x -Parles, je le veux.
qu'elle aura choisi,le nom de Champ. - j n'est pas seule.
gaillard.avec le titre de comte, dans -Qui ist avec elle ?
le cas o\ vos deux fils viendraient à .- Un petite monsieur.
mourir sans postérité et à condi- -Comment est-il?
tion... -Rouge.

-Parlez, parlez, dit le viellard -C'est cla, mon premier commis,
haletant. causant affaire avec ma femme...

- A Condition, continua Loudu. a-Hm I hum !
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-0Qu'est-ce donc encore i -are. .Pendant son interrngatoieil montra trop de réticence COUACS
Il ne jette aux pieds d.:MmeKau sujet des 815,000 qu'il .sÏait reçus du gouvernement Timoléon a étéivité trois fais de

-Bah1alo elle t furieuse, elle de Québec. Pour lui arra des aveux complets lie ute dans la même maison.
ah lr- eiLa première il s'est cramponné pour

aEllse ourit..V.choisi fut celui du brodequin. ne pas fumer sa pipe.
O i La question aec le'bro.dmquin--lutfut appliqué à la La sçconde, il s'est mordu la langue

- manière ordinaire, 6'est à-direaveo qutre-potits aie forts de jurer..
-- l lui prend la main. aaépis, dont deux e-lsçaient hgoà à lI.partie exté- -Latroisième, plus Pl'aise, il a cher-

- Da'ADtoruss ' nent t e- rieure de laambe drote t d laambe gauche et loi citékfaié e un compliment la matresse

Oetteirk tit" inattendue 50 contins par ann6e, invariablement paeble d'avance.. deuxÎ autres entre les deux jamîbe. On/liait ensuite deuaains..ii nat ue pro- on ne irend ias d'aborenenrfit pour moinsg*un an. Nous 'toutceti ppareil avec debonnes cordon, puis l'on prenait -Madame je suis cons
,liait sur le-seotateur du magnétisme le vninsaux agentîs liuit contins la douzaine payable tou s.capri'bneiode,' ~~"~-eqoidn.cî, ioeu?l'effet mnag par les deux mytifi-m os descoins de fer ou de bois, que l'on introduisait. de -On ne voit plus que moi chez

'effe .mnag predeuon .hyeauif m o s:nertforce, à coups de maillet, entre les deux ais q u4séparaient vous..alteurs. M sAigot prend son *chapeau nsnonces:remièreinsertion, 1 centns par ligne: chaque les ja6bes'de manière à opérer une pression si.puissal Nous ne nous en plaignons pas.
l, ringolescalier.L court.chez Lour s unn, n l ue . C net Ei terrible qu'elle faisait éclater les os. . -Diner sur diner....

lui SaoOmmIS Adressez toutes communications et toutes 'remises d'ar. Lorsque le bourreau commenç; son evre, le pation t -Ne seraient-ils pas de votre goût 1
étaiýd4àq la boutique. Sansminegent. .onvuu pspre. 'net>nd r-emih si seulement ça 'embte de
lui jkresser un mot de reproche, il LE GANARlÉ, nie dut p panler. Alseon dan uni cinayb penser que c'est toujours le mme qui

tom~e ur ui.à cupade oin. -hote Ui, ostéal - figure de M. Dansereau se contracta dans un effreyablepayetomb sur'lat,. coupe de poing. .B otte 142, Montréal' rictus. py
L'autre, croyant que le patron est pris Le grand inquisiteur Thibault, assisté par ses deux Au tribunal civil:
d'ali'énation mentale, se défend;,. avec - . collègues Bellerose et du Miontigny, surveillaient le Un avocat cite comme une autorité,
les memes armes. Les employés sépa- supplice et notaient les paroles da la vietime. *Le en matière de jurisprudunce un docteur
rent les combattants. Les agents ar- L E C AA44 N EtI3docteur Gaboury, médecin ordinaire du Saint Offie, encore vivant.
riyent au bruit de la lutte. On en-~tâtait de tem en temps le pouls du supplicié pour s'as- Le président l'interrompt
train l'assaillant chez le commissaire ,ti de epa nd tepse pusfastu-Maître Chamaillard, il ne faut
de polic du quartier, idresseer il pouvait endurer une plus forte torture jamais s'appuyer d'avis que sur des au
procè-vcrbal. .Au deuxième coin la victime dit A ses bourreaux qu'il teurs morts: les autres pcu .-ceut hanger

Il vaens dire que, le soir m0êie MONTREAL, 22 Novmbre 1884. allait commencer sa confasdon. Ses paroles consignées d'avis.
au procès-verbal de la daénce étaient les suivantes;

M., Arot apprenant de quello fumis- " Je va s vous dire toute la vérité. J'ai reçu $15,000. Jean IJiroux chez le commissaire:
terie: il avait été victime se jetait J'ai acheté des volumes pour 810,000.» -C'est vous qui avez volé cet instru-
aux pieds de sa fem'me qui lui accor- Question. Vous avez payé moins que cela. Dites nous ment ?

-dait génércusument 10 pardon deman. CHRONIQUE DU REG N E |la mme ecte. -Distinguons. monsieur le commis

Milslecommis battu n'apasPar-n lm e ile ieuRéponse. J'en si acheté pour 810,000.s t m
na lui, et M. Argot oupa is pr D nselme Ier dit la Pieu L bourreau donne un coup de maillet sur le coin qui Voir l'annonce de la maiton R. .
hl prévention de coups m bleassures, s'enfonce de deux pouces et arrache un cri do douleur Champagne Cie.

la péveti e cupses lesure, •L'Inguisition à Montréal. Sir John et Dansereau aigii au patient.-- -devant le lia chambre corcto- 0 iuauptet
nelle, qui l'a condamnér 100fraci la&uion. Question. Voulez vous dire la vérité i INAUGURATION DE LA GRtANDE

ne0Réponse. Je l'ai dite. EXPOSITION

d'mende' -li n 1884 Anselme Ier établit l'inquisition dans le Le buiirreau onfunca le troisième coin. La prochaine inauguration de l'ex-
Bas-Caneda. Il rendit contre les francs-maons, les Question. Allez-vous répondrei oosition universelle de l'industrie à la

Maladroit! libéraux et les catholiques libé,aux une loi pour leschlIa Réponse Oui, tie! aie ! anie! Je n'ai payé que Nouvelle Orléans, k midi, le 16 Dé-
tier d'une manière proportionnée' a leurs ecrimes. Si la $5,000. . cembre, nous rappelle le tirage semi.

annt'cl le i75ié-me) de la Loterie de
Un jour, me dit le maire ne X. un crainte du supplicu ramîenait quelques uns à l'unité de Le grand inquiziLeur est satisfait de cette réponse et l'Etat de la Louisiane à la même heure,

couple montait ayec émotion l'escaier la foi, ils étaient reufermés dans une prison perpétuelle. ordonne que l'on délio la victime. lorsque $522,5oo . seront distribués
de ma mairie. Le futur, à un tournant Les séances du tribunal du grand inquisiteur, Charles AnsalmneI er, faisaut prouve de mansuétude, a cou- parmis les heureux porteurs de billets
mia le pied.par mégarde sur la robe de Thibault, se tenaient à huis clos dans le soubasament de damné' l coupable à vingt années de carcerc duro. par lots de $r5o,ooo à S5o.
sa futur., Celle-ci se retourne et ne peut l'imprimerie de l'Atendard, sur la ruelle des Fortifica- Pour plus de détails s'adresser à M.
retenir cette exclamation: tions. L'accusé ne pouvait voir la figure de ses juges A. Dauphin, Nouvelle Orléans, Lo.

Leeri mms'inclina, eton co qui prtaient d'épaisses cagoules noires. Le tortion-
Lu e.mntier.Qm and inclut et n mconuireétait tououri présent pendant les séances du- et-U olmtdcavFuie.

tinutaOdeceonter. QutonndhotaitutucrimniapuitirueLe diable e abotteprceIl y a quelques jours, il dînait en ville
présence, quand j'eus ouvert l mecode ethaint Oi . L'iquii châ cries politques la ,p ce chez un de ses collègue à l'Académie
dit de ma voix la plus profonde, la comme les hérésies. française.
plus persuasive: Les inquisiteurs étaient au nombre de trois. Leur Il y a des légendes fort curses sur l'ouvre d.e diable Après ie repas, on passe au salon

-F.... consentez-vous à prendre pouvoir était aussi illimité et aussi absolu que la défian- dans les vieux châteaux. . et, naturellement, la conversation'pour femme Jeanne.Marguerite A.... e et la terreur psr laquelle se maintenait le gouverne- Les crimes les vengeances, la cupidité de maint seigneur vient à tomber sm la littérature. Unici présente rcmet oligarchique 'anaele ermai ait lgdr e féodal ont donné naissance à ces contes d'interventions général américain se met à blamer le
aPas si maladroit !réponditmlenfuturment rldgr utd'Anselme er. Il avait la droit de surnaturelles, qui se sunt perpétués jusqu'à notre époque. genre des:riptif, le maître de la maisonpassé. vie et, de mort sur tous lesacitoyens, aristocrates ou lie nt pour -Lamartine, une damnerisneVous comprenez l'effet, le tumulte, plébéiens . Malheur au Canadien assez audacieux pour . e on Lamartle, Octave Feus et

le coup de théâtre; les mamans s'éva- murmurer contre l'oppression sous laquelle il gémissait!1 Or, veut-on savoir ce qui advint un jour entre " monsei- reclame la priorité pour Ch-teaubriand.,..
nouissaient, les pères se montraient malheur à l'étranger ssez imprudent pour fronder ou gneur " Satan et le sir Arthur de Montfort, dans le manoir A ce moment, un grogrement se fait
As polpgs. Mol-même, j'dtaisfort ému blâmer lo'gouvernement du Roy i de ce nom, en Bourgogne ? entendre. C'est le le général américainindigné comme magistrat, affecté coin- L'inquisition avait des. familiers, des sbires et des ce- C'était un des plus beaux châteaux de la contrée. . qui marque son mécontentement. On
me.père de famille. Je fermais mon co. pinquprto -dPar une sombre nuit d"automne,,le pont levis s'abaissa lui demande de s'expliquer. Il fond surdev e ap ant leeur t ns dns des rPartout; épour elle les murs avaient di yeux et devant sir Arthur qui revenait de Dijon, où le duc de Bour- l'auteurd'ea bavec un acharnementdeec't apselant"ls e jeu~ns dens, des oreilles, tout lui était rapporté. La mort seule von- gopne tenait alors sa cour.lcupbnibe lose Fulet
mon cabinet, 'essayai d'arranger l'irai. ges it l'injure faite au pouvoir, et les cadavres trouvé i i était pâle, agité. L'orgie et la débauche avaient déjà l'interrompant-re. Impossible;' il aimait mieux rester dans le St Laurent ot suspendus aux fourches patiba- flétri son visages bien qa'il n'eut que vingt-cinq ans à Enfin, général, vous n'empêcherezgarçon. Ne pouvaint le convaincre, laires du chemini Papineau, annonçaient en même temps peine. pas que la descrition du MeschacÉb6,je ,m'ecorçai de sauvegarder l'amour au peuple l'offense et le châtiment, terribles épouvantails En très peu de temps il avait dissipé l'immense fortune par exemple, ne soit une des ch.es les
pro re de la jeune fille, à qui je repro qui comprimaient la plainte t Il. commisération ; car des Montfort, et dans une partie de dés il venait de perdre plus admirables qu'on puisse li.
cha sa maladresse. Elle avait envie de la pitié même était-riminello aux yeux dei inquisiteurs, mausolée qii renfermait leurs cendres. -Comment?pleurer, ce qui la forçait, à sourire. l hur'ncuUneùilenrit-lssoptex ppre. -Cmen.fut convenu gue pour rétablir n pendeun des premières victimes de l'inquisition fut Sir John A 1ure ctur où i entrait, les somptueux apparte. -Si Il a représenté des bisonsconvenance dans' cette incartade, je A. Maedonaldl. Il avait été traduit devant le tribunal meets qu'il parcourait n'étaient plus à lui. Le lendemain, traversant le fleuve à la nage.rezommencerais la cérémonie et que sous la prévention d'avoir protégé les Orangistes et mal- sans doute, on viendrait l'en chasser. -Eh bien!
cette fois la jeune fille refuserait le jeu. traité les catholiques du' Bas-Canida en refusant un Retiré dans sa chambre à coucher, il s'abandonna au -Jamais il n'y a eu de bisons dansne homme. portefeuille'de ministre - un sénateur cathiolique. plus grand désespoir, s'arrachant les cheveux et maudis- ces parages, .

J'étais enchanté de cette solution. Sir John protesta vainement de son innocence. Pour le sant e ciel. AlorsLa noce, en effet, revint devant mon faire entrer dans la voie des aveux le Saint Office décida -Oh ! de l'or ! de l'or! s'écriait-il. Qui m'en donnera Tant pis pour les bisons. Ce sont euxéchar!pe; je rouvris mon code et qui sontudanseleatort?
renouvelant la questions d'usageo qu'il serait soumis à la question ordinaire et extraordi- pour me sauverqui sont dans le tort!

F.... consentez-vous à prendre pour nare. Il fut introduit dans une salle basse et mal él.- Querelle conjugale:
femme Mlle A...... ici présente ? ré située au-dessus de la tour de l'Etcndard. Là, les Arthur se souvint alors d'avnir maintes fois entendu - enez, monsieur, je vais vour direCette fois le futur, comme c'était tortionnaires l'attendaient avec tous les instruments de vanter par ses compagnons de débauche, l'afficacité des ce que je pense de vous depuis le jourconvenu, sourit gracieusement et supplice Le grand inquisiteur par un raffinnement de puissances infernales. de notre mariage I...... Vous n'êtesrépondit: cruauté digne de Torquemada et de Pierre d'Arbue, li - Pour avoir de l'or, continua-t-il je vendrais mon âme qu'un melon!......

-Oui. appliqua la question au moyen de l'eau. k Sat'n -!Laissez-moi vous rappeler madameVint le tour de la jeune fille. Ele Les bourrea'ix étendirent Sir John sur une espèce de Et il l'appcla. que vous êtes faites d'une de mes c6.
ai elle consentait kàprendre Fm. chevalet de bois, en forme de gouttière, propre à recevoir dA' instantmême un terrtblenesclistre,." accompagné tes1.
pour mari, le corps d'un homme, sans autre fond qu'un bâton qui que dans ses fondements. Timoléon est témoin dans un duel.
-Oi répondit elle d'une voix tendre. le traversait et sur lequel le .corps n tombant en arrière Me voici, fit une voix aussi sonore que métalique. Adonc, -Messieurs, dit-il aux trois autresTout le monde était ahuri, etje l'étais se courbait par l'effet du mécanisme du chevalet, et pre- que me veux-tu? 'témoins, mon client, obligé de se battreautant que touti.le monde; mais mon nkit une' position telle que les pieds se trouvaient plus Le prince. des enfers était devant Arthur, et l'interpellait au plstolet, me. prie de vous dire qu'ilalhurisement même. me fit prononcer hauts que la tête. La respiration de la victime devint dans le langae de l'époque. n'a lamais touché une arme de sa vie.maçainalemnent, les paroles sacremnen- très pénible. Sir John éprouvait les douleurs les plus Le jeune &ontfort ne trembla qu'un instant. Sa détresse, Voici ce que je propose pour égaser
.-Ainom de la lo, vours tes unis î vives ,dans tous les memres, par l'effet de la pression la ruine et la honte qui le menacaient, l'emportèrent aussitôt les chances, et j'espère que vous n'yF.... vexé , retrouva la psrole u 'ds s ordcs, dont les tours pénétraient dans ses chaire et sur sa terreur, et il s'écria, regardant Satan en face : verrez aucun inconvénient. (Vif mou-F...... exé, rrronga a roie: 'ds céide, dont es tourspé-Dtrlentraseulementre plein lmorbotteemen Eteje ateodonneEtmon evdonntmod'attentioat.nti Notreotadversairer
-C'esttridch ' s'écria-t-Il';' de n'est faisaient jaillir le sang. C'est dans cette cruelle position âme. se placera à trente pasde mon client,

pas ce qui a été convenu, ce 'ne peut que les bourreaux introduisirent dans la bouche du Ici la légende prétend que le diable se montra assez bon et mon client ne se placera qu'à vingt-être sérieux. malheureux une chaussette mouillés de Thibault dont diable, et qu'il fit quelques remontrances fort morales au cinq pas de son adversaire.Je fermai vivement mon code, et une partie lui couvrait les narines. On lui versa ensuite jeune dissipateur.d'une voIx imposnte: ' de l'eau dans le bouche et dans le nez et on le fit filtrer Moi, je n'en crois rien. Satan devait, avant tout, On cauae de la débâcle d'une de ces..-Tric etp s et ieu monsiqu ,. on ne aérant de a désirer avoir l'âme d'un chrétieif, et je ne.,sache pas banques, u'i ainsi que les roses, viventtriche pas et' appienez à nl.é pas triche avec tant de leinteur -1 traversi letis odoriféat el-vvndans votre ménage i ' errhaussette qu'il ne luifallut pas moins.d'une ieur'pour qu'il ait jamais eu l'habitude de faire de longs iscours l'espace 'un matin.daps otaeae ona cmausu'ilsenteu'avléneigall oouuelescndi comme.on en fait au sénat ou à la Chambre des députés en -Vous. savez,. dit quel u'un, queaprstuc rv garçon aimait qu'le uqvl u eigloJouiquee decedit sirotant un verre d'eau sucrée. ' le marquis est dans l'affairela fine jeune fille; il voulut bien oublier &an interuption. La victime ne. tordant. dans des con- Il devait, du reste, être très pressé et:affaird.k-cette épo. -Et il a perdu ?que son amour propre avait subi un vulsions atroces dut enfin' donner les aveux qu'on exl-, qpes, où tant de gens l'évoquaient.â.tott et à -travers. Il ne -Non pas, lia su retirer son épingle
Ta c ,hed'ê' " geait d'elle. L'inguisition fit gracede lea yie à Sir John, devait pas avoir une minute à lui. du jeu...

lui dis.je, dans vos rapports aladróote ma ...... odmna à passer le.restedle ses jours, dans . Apssi*dut-il tout de suite répondre sc-"ement comme .- Sans doute après avoir fait sa
femme ; car ai elle est vie, vous 'voz unlin-paoe, espèce de.puits humide et 'méphitique pati-- un huissier rébarbatif ou un employé d'administration en pelote I
qu'elle n'est pas maladroite., ". qué ang 1a.cye de l'Etendr. .o

Il comprit la leçon , la noce 'ui .ie Lesïamis intimes de' Sir John peuvent se faire une' -Plein la botte ?. Soit !... Mais tu vas écrire que ton Entre mattre.et domñestique:etlee de.d ini 'es horribles gu'iléprouva. en avalant âme m'appartiendra à l'instant même où j'aurai rempli ta -Etesvous devenue folle, Catheri-et le mariage très heureux. ils pruveaMalgo hi horresn. aaiéépouss.ea cruaa btotte; que tu suspendras à la plus haute tour de ton ch&. ne i... Voilà un bidon d'huile que j'ai.beaucoup d'enfants, ce qui pràuve l'cain laré 'lui., »Sas bourresnz syaie t pussé la eruaà- teau, et que tu trouveras toujours pleine. A ta mort, je trouvé sur mo' ueu a ilsd
bien qu'ils n eurent Plus à seconvaincre té jusiu'à'rire dei son supplice, en lui disant qu'il dagu- réclamerai mes droits. e a s,..

tait un trndélicococooktail. -Ma foi,..monsieur L.je ne savais pas-oùlemete. *ças siavut ans a.ýriours ULBACE, Le prôcès suivant qui fut instruit devant le Saint L'ucifer alors tira de son pourpoint à maheutre un par. oùismettre.. ça salit tout. dans ma.
Office;a été celui. de M. A.;Dansereau, accusd:d'hérésic chemin vierge et une plume de fer "nouveau -modèle.'" Cusine
u premier degré et de conspiration centre l'état., Avec la pointe de cette lume, il fit une piqre au bras·¯



Les: m>nehade -de-Gavrochb.dans
les b 'd!octobre . .

Gavs vile'voit' passer u 'hoinme fort
grand nl,-dn haut desa -grandeu le
tolse avec dédain. ., ,,., , -. t

-Fil.Ydoic'' pas le :der, murmure
Gavoche, tu dois ruiem:ut t'enrhumer
là.hautP

WUn.afen, 4l'un ton confidentiel':
-Oui, jeisais bien que ça vous .-em..

bete-de' m'entendre toujou s. raconter
les-même histoires. Mais*croyez bien
qu ~j'ai une forte raison poue agir
ainsi.

-Lequel ?
-C'est que, moi.. ça m'amuse !

Distraction.
Au restaurant, un consommateur

paye son addition.
-Eh bien I et le garçon ? fait celui-

.ci.
Le consommateur d'un air étonné.
-Malis je n'en ai pas mangé !

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

En sortant de la sacristie, après la
célébration d'un mariage.

Deux Invités, à demi-voix:
Est-ce que le marié vous a dit quel.

que chose, h vous, quand vous êtes
allé lui serrer la maim ?

-Non; les grandes 'douleurs sont
.muettes.

Sur.le boulevard:
-Vous savez,, ce pauvre Zède. il

-vient de mourir d'un accident de chas-
se.

-Ah ! je ne lui en donnais pas pour.
.longtemps non plus. allez; si vous l'a-
-viez entendu tousser I

Entre bohèmes:
Premier bohème.-En voilà une cra

-ne idée, mon cher, on ne va plus porter
de-chaussettes maintenant ? .

Deuxsième bohème, avec sérénité:
-On en portait donc 1

UN MARIAGE MrANQU.-Un gom.
meux de Quéhec était sur le point d'é-
pouser une Montréalaisc. Il va chez un
tailleur de la rue St Jacques, croyant
qu'il s'y fera habiller d'une manière
irréprochable. Son habit lui alla si mal
-que sa fiancée le congédia en lui disant:
Malheureux, si tu tétais achtrté un
habillement tout fait, chez E. Lemieux,
No 3 rue St Laurent, tu aurais été
moins ridicule. E. Lemieux fait des
habillements de commande à des prix
.qui réellement défient la concurrence.

e t àt ceer.sin. ......
j Deuidpassants prriirent d'ung pas: rapi-

de en ss-.inverse.et se- heurtent:assez
rudement" *.; ..- :•.;.- ,

Celui qui tient.le-bas du trottoir.:
-Faites donc attention, sacrebleu !
Celui'ui:est le ion; des maisd':
Faudrat-il pas que j'e.dtr'dads le mur

p ''tre ?. .-
Le premier, froidement; en coâti.

nuant sa route:
-- Je ne vous en empé,he pas!

Notre - collaborateur S. . griffonne
fiêvreusement sa.cpie attendue, sur un
bout de table -du: café. .. Le garçon
papillonne.autour de lui et après lui
avoir demandcfh plusieurs reprises:

-Quelle consommation servirai-je à
monsieur ?

-Là consommation. . .. des siècles,
répond l'écrivain harcelé.

-Je ne connais pas ça, monsieur 1
-,loi non plus, répond S.. sans se

déranger, mais je:voudrais bien le sa
voir depuis si longtemps qu'on en parle.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

On parle devant un Merseillais d'une
invention américaine, de cette machine
qui s'empare d'un cochon vivant, et qui
au bout d'une heure, à la suite d'opéra-
tions successives, le fait ressortir par
l'autre extrémité transformé en charcu.
terie.

" Té, répond le Marseillais, il existe
précisement la -pareille à. Marseille;
seulement elle est plus parfaite, quand
l'opération ert terminée, on goûte tout
d'abord-la- charcuterie et si l'on ne la
trouve pas bonne, on n'a qu'à faire
machine en arrière, et le cochon ressort
de l'autre côté tel qu'il y est entré."

Rencontré hier X.., qui est assuré-
ment le plus bavard de nos députés.

-Hé bien, parleur sempiternel, les
vacances sont terminées ?

-Et j'en suis bien aise. je vais donc
pouvoir me reposer un peu.

Le nouveau lieutenant gouverneur de
la province de Québec n'a pas voulu
prêter leserinent qu'exigeait de lui la
constitution du Canada. Le Canard est
sûr d'une chose, c'est qu'il ne se par-
jurera jamais s'il fit serment qu'il n'ya pas une place hàllontréel oùnl'on
puisse acheter ses fourrures ai meilleur
marché que chez Dubuc, Désautels et
Cie,No 16I7 rue Notre Dame où le gros
chien gris est à la porte. Lestock d'ii.
ver est complet et très assorti.

PELLETERIE$

CHAUSSURES
Tendues aux prix de la Manufacture

-C]EZ--

11, B. CHAMPAGNE & Cie
601 riue Ste. Catherine

Avis aux Ali0teul'S.
R. B. CHAMPAGNE. GEO. LEFRANOOIS.

VINS CANADIENS
Les soussgnés au ont obtenu deux.prix aux Expositions de la Puissance pour

leurs échantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les -vins dans:'les spéciaiitàs
.wuvatea:

SPÉCIALITÉS:
Champagne Mousseux Champagne.Sec . Haut-Sauterne
Sauterne Lumina Bourgogne CanadienCh teau Margaux
Vermouth Malaga Vin Blanc
O'porto . Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoe

Ces vina sort garantis purs. Nous les avons en fût et en bouteille. Nous
prêts à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux 186 et :8 ruellelesFortiêcations,

Il

La scène.se passe sur la rue San guinet.
La Maîtresse de pension.-Vous êtes le seul pensionnaire qni se soit plaint

de ce lit, monsieur Dosmon. Si vous le trouvez trop dur, nous allons être obli-
gés de vous perdre.

l'Arthur. Et, avec son sang pour encre, Arthur écrivit le
pa.te infernal.

-Signe maintenant I dit Satan.
-Et toi ? demanda le jeune seigneur.
-Voici mon sceau 1
Le diable pos sa main aux ongles crochus surle pirche-

min, qui en garda l'empreinte brúlante.
Puis le tonnerre gronda encore, et Satan disparut, avec

son rire métallique, au milieu d'une famée qui sentait le
soufre.. .

Dans nos opéras modernes, les trucs ne se font pas au-
trement.

a4

Mais quand il se vit seul, sire Arthur se sentit profon-
dément troublé-Il avait jeté les yeux sur les vieux portraits
de famille pendus e la muraille, et il lui semblait que leurs
lèvres remuaient et que leurs yeux le regardaient doulou-
reusement.

Sa mère surtout, sa sainte mère, lui paraissait avoir pris
un air de reproche et de navrant désespoir.

Il n'y put tenir, et il se jeta à genoux, implorant son par-
don et demandant l'aide maternelle.

Soudain, alors, il eut une inspiration lumineuse. Il se
releva, presque joyeux.

Satan doit remplir d'or la botte d'Arthur. Très bien.
Mais si lui, Arthur, pouvait arriver à faire renoncer Satan
h son engagement ?

Aussitut, avec son coutelas, il détacha la semele de la
botte.

-Comme ça, se dit-il, Belzébuth ne pourra jemais la
remplir. Il finira par se lasser.

Dès la pointe du jour, sire Arthur alla lui mêmesuspen.
dre la botte percée à la plus haute tour de son castel.

A peine la botte est-elle en place, que voilà une pluie d'or
énorme, qui roule comme la gréle au pied de la tour.

Etonnement de Satan.
blais tout aussitôt il se dit qu'il lui sera bien facile en

élevant un monceau d'or jusqu'à la botte, de boucher le bas
de celle-ci et de la remplir ensuite. Et il en verse, il en
verse 1

Mais Arthur a deviné le dessein du malin, et, plus malin
que lui, il appelle tous ses vassaux et vavassaux, qui ac--
courent de tous côtés, armés de pioches, de pelles et de
rateaux.

lis combinent leurs efforts pour empêcher l'entassement
qui menace de monter jusqu'au haut de la tour et par-dessus
la botte.

Tous travaillent à l'envi sous le commandement du sei.
gneur qui leur promet à chacun sa part, malgré les horions
qu'ils reçoivent du métal que Satan leur lance avec force
sur la t te.

De uis le matin jusqu'à midi l'or ne cessa de tomber,
mais les rAteleurs ne cessèrent non plus de le disperser
pour empêcher l'amoncellement ..

Soudain"I l'Angélus" sonna.
Austitôt un horrible craquement terrifia les travailleurs.

ils réculèrent. Il était temps. La haute tour écroulait...
A cette chute épouvantable, Béhémoth se sentit vaincu.

Le diable, comme on sait, se donne des noms à l'infini que
connaissait parfaitement là docte Sorbonne au Moyen-
Age.

La" Plus haute tour". stipulée dans le pacte infernal
n'existait plus et la botte, pulvérisée, non plus.

Satan-Belial-Lucifer Béhémoth poussa un jurement pa-
reil à celui qu'adoptait tout roi de France, et alla cacher sa
défaite et sa honte au fond des enfers.

Le diable pouvait bien jurer.du reste, par la mitre d'un
é que, par exemple, pnisqut'il avait des , évêques qui
jura t-" par le diable, " comme l'évêque Cauchon, le
bourreau de Jeanne.d'Arc

Le jeune seigneur de Montfortp qui avait maintenant de
l'or, renonça Satan, aes.;oeuvres et à ses; pompes, pou.
mener une vietran.quillemais.des pilus confortables,

C'est ce que font. enoore :aujourd'hui bien des fripons,
une fois qu'il ont amassé leur magot.

Il voulut reconstruire la tour, mais ne put jamais la refai-
re. L'emplacement était devenu un terrain.sans..consistan.
ce. Ses'descendants n'y purent réussir davantage.

Et plusieurs siècles après,, on montrait encore les dé
bris de la tour écroulée, en disant

cest ici la tourd uiablà i
Telle est la légende du château de Monfort. Tant pis

pour qui ne croit point I 'HEiz AUGU.

GRAPPILLAGES

Un jeune garnement, frais émoulu du collège, est appré-
hendé au poste pour tappge nocturne et ivresse manifeste.

Le commissaire de police lui fait subir un interrogatoire
clans les formes :

-Déclinez vos noms et prénoms.
- _ Paulus, Paul. - Pauli, de Paul, - Paulo, Paul, -- F
Paulum...

Le magistrat parait ahuri.
-Eh bien, je décline.

Mlle T... épouse un lourdaud de la finance, le fils quasi
goitreux d'un banquier plusieurs fois millionnaire.

-Le fiancé est si bête, disait un ami de la maison, q'il
ne sait pas distinguer sa main droite de sa main gauche,

-Dites donci s'cria la demoiselle, s'il aliait se'tromper
le jour du mariage ?

La Caricature suggère.aux divorcés une ecxellente idée,
celle de réunir dans un banquet les ancie's i ,.';tés de leur
noce, et leur propose, à ce propos, le inod.;e d'inyitatiox
suivant:
. Le tribunal civil de la Seine vient de prononcer lediYorce

entre M. E.gène Pontdouilly et Mme Pontdouilly, .née-
Beriou.

M. Pontdouilly, et M. Mlle Berjou, ex dame Pont-
douilly, ont le plaisir de vous-en faire part.

Et vous prient d'assister à la signature à la mairie et ai
repas de divorce qui aura lieu au restaurant..., le:

Un solliciterr prie un ami de le recommander auprès
d'un haut et puissant fonctionnaire.

-Vous avez-des titres ? demanda l'ami.
-Oh! je n'en ai qu'un, mais il vaut tous les aur!s

vous connaissez ma femme, n'est-ce pas ? Eh bien i mon
cher, si je ne l'avais dévancé, il l'épousait. Jugez s'il me
doit une bonne chandelle

Il faudrait cependant s'entendre. Voilà la troisième fois;
au moins, queje retrouve dans des feuilletons différents
cette phrase ambigué:

" X... était un vieillard blanchi par les années, mais
encore très vert, néanmoins..."

Guilbollard dans l'intimité:
-Justine, faites. moi une omelette.
-Monsieur, il n'y a plus d'œufs.
-Eh bien, faites-la au lard.

Le comble de l'amour de son art chez un astronome:
Regarder un éclipse de lune par la lunette de la guillotine.

i.'

Où s'arr tera la Mode de peyter
les che ur le front ?

MESSERES DE LA VIE DE G-ÀICON
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.1:Buvettes flottantes
--L vieux père Océan tient main à

tenant cabaret, si bien qu'op a'et
-ému en Angleterre des ravageeusés
par l'ivrognerie dans les. fotts des
poohoeur des otes d'York et de Cie
iveland.

Les pcheurs en question passent.,
quelquesfois des semaines entières on
mer; les Hollandais ont imaginé un
.Moyenfructueux de les distraire; ils
ont frté des vapeurs confortable-
nent installé, munis de tout ce qui
peut tenter de pauvres gens exposés
aux rigueurs du temps: vins, bières,
spiritueux, tabac, cigars, etc. En plei-
ne mer, on se livre à des orgies abso-
lument comme dans un port du Roy-
aume-Uni.

Ces bateaux-grog éehangent leur
provision contre la pêche, ils suiventj
la flottille des pêcheurs comme les1
requins suivent les bines de harengs.1
Le lord-maire de Londres s'est déjà1
occupé do cette question ; il a orga-J
nisé une "contre attraction". Des
vapeurs avec salles de lecture, biblio
thèques, etc. , et même avec des
prédicateurs à bord, arrivent dans les
eaux de pche, ni on peut entendre
prêcher à bord d'un vapour et chan-
ter à bord de l'autre. Les Hollandais
ont prfectionné cette branche d'attYéi-
zes, ils ont réus.; ' engager les p-
cheurs à passer de la contrebande ;
aussi, sur toute l'étendue des côtés,
les employée de la douane anglaise
sont-ils oecupés à surveiller les flot-
tilles d peêche.

On assure que l'Angleterre songe
sérieusement à soumettre cette ques-
tion des cabarets à vapeur aux Etrts-
maritimes, et à tenter de négocier
#ipe convention internationale.

Journalisme et asuranoe sur
la vie

Nous recommandons aux journaux
quotidiens la plus nouvelle invention
pour attirer les souscriptions. Les
douze colonnes de feuilleton et la con-
duite de front de trois romans sont
distancées et releguées parmi les
conceptions des temps préhistoriques.
Le Gaulois de l'aris s'engage à payer
$rooo au decès de tout souscripteur
qui aurait trouvé la mort soit sur un
chemin de fer, soit sur un tramway ou
qui aurait été écrasé dans la rue par
une voiture, En cas de blessures seule-
ment, une indemnité proportionnelle
lui sera payée. Tout ce qui est néces-
saire pour toucher la somme due est
de-montrer le reçu de la souscription.
Les acheterrs du journal au numéro,
où leurs héritiers reçoivent également
une compensation en cas de mort ou
de blessures, pourvu que l'avarie totale
ou partielle ait cu lieu le. même jour
que l!achat du numéro. Le canard
dieeé à la dignité de police d'assurance
sur la ie et contre les accidents !

GRAPPILLAGES.

Entre bonnes amies:
-Ma chère, il n'y a en a gue pour

-ces femmes-là. Voyez Rosalie i Elle
est bête et laide ! Elh bien elle a dix
amants et leur fait faire ce qu'elle veut.
Ses moindres paroles sont des articles
de loi.

-Oh i des articles de l'oie!

Un paysan, ayant perdu sa femme
après sept ans de mariage, se décide à
se ramarier.

Le surlendemain de la cermonie,
le brave homme se rend chez le curé
pour régler " la petite note."

Le curé fait connaitre son tarif.
-Diantrel diantre I -s'exclama le

paysan qui trouve qu'on le tond d'ur
peu près, mais c'est bien cher, mon--
sieur le curéL:..

-Comment bien cher ?.. Voyons
Gros Jean, tu dois, cependant, te rap-
peler que je t'ai déjà marié une fois il y
a sept ans ?. Eh bien a les prix n'ont
pas changé.

-Possibis m'sieu le curé, possi-
ble I.... biais ça ne fait rien i....
J'aurais jamais supposé que vous me
prendrier aussi cher pour un resemme-
lage que pour un neuf I

Dictionnaire.
Capital. - Un pot au lait que trop

souvent on écrème.
Appétit. - Le mal d'estomac du

pauvre.

X.... un amateur de formes plantu.
-euses se promène avec un ami. Une

jeune femme des plus replètes passe à
côté d'eux.

X-...... enthousiasmé. -Oh 1
mon cher,Çregarde-moi cette tournure'

L'ami. - charmrnte 1 Mais le crois
que la jeune personne doit un peu lar.
der la vérité.

Paul avait*une femme acauiatre et
désagréable au dernier point, dont il
s'est débarrassé par le divorce en lui
donnant une remplaçante.

Un:de ses amis le.rencontre:
Eh bien I mon vieux, comment te

trouves.tu du chargement ?
Paul morose : ..
Changement, changement, c'est à

peine une commutation I

Fragment de dialogue entendu,
hier, dans un restaurant du bonlevard;

Garçon, ce saumon est détestable...
il n'est pas frais comme celui que vous
m'aviez servi dimanche dernier..

Ah i monsieur, comment pouvez-
vous dire cela ?... c'est le même !

CAiiuy. Chiniquy l'apostat attaque
tous les do mes de l'église et les arti-
cles de fol de notre population. Il n'y
a qu'un article de foi qu'il n'a pas re-
jetté, parce que sa vérité est éclatante
pour tout le monde. Cet article de foi

est que les plus belles fourrures et coit-
f-ires d'hiver se trouve chez Dubuc,
Désautels et Cie No. 1617 rue Notre
Dame ou tout est à bon marché.

Dans un bureau de tabac,
Une jeune fille se présente et, toute

rougissante, dit en posant un franc sur
le comptnir :

-je voudrais... un billet de la lote-
rie des Arts décoratifs...

La marchande donne le billet dé-
mandé,

-Alors la jeune fille, en souriant.
-C'est pour ma dot.

Dictionnaire.
lo ence. - Exposition de gibier.
Fromage. - Un poète qui ne fail

que des vers blancs.

-Ours polaire chloroformé:
Un vapeur venant du nord est arrive

à 1-lambourg ces jours derniers.
Pargni les pasçagers se trouvait tir

ours blanc destine à une ménagerie
l'animal était enfermé dans un cagt
solide placée dans l'entrepont. Pendan
une nuit, un matelot de quart constat:
que l'ours avait réussi h démonter c
plancher de sa cage pour en sortir. Li
puissant animal ne fit qu'un bond hors
de sa prison et se dirigea directemen
vers la cabine du subrdcargue ; ce del
nier en voyant paraltre l'étrange visiteu
fut presque pétrifié ; et 1e fit pas ui
mouvement.

L'ours se releva, monta sur le pon
et entra directement dans le fumoir
Pendant ce temps, grand émoi sur 1
bateau ; le capitaine avait été appelé
il ferma immédiatement le cabinet, pui
il y fit introduire une pelle de cholore
forme que l'on promena sous le nez di

tplantigrade.
L'opération .réussit admirablement

Au bout d'un instant l'ours cessa de s
balancer et se laissatomber dans un
profonde rêverie qu'on put le saisi
et le réintégrer dans sa cage san
qu'il est eu conciece de ce qui s
passait.

A la campagne.
-Eh bien ! mère Camard, et votr

fille elle doit être grandelette à cett
heure, iqué qu'vous allez en faire ?

-Je veux la faire nourric. Elle a di
goût pour ça: alors je l'ai mise e,
apprentissage.

Connaissant la violence de leur ca
ractère, deux frères sont convenus quan
il causent ensemble de se dire :I" moi
cher frère au commencement ou à Li
fin de chaque phrase. Et Ils n'y man
quent pas i

Exemple:
-Mon cher frère, vous êtes un imbé

cile et un gredin !
-Et vous, vous n'êtes qu'une cra

pule et un idiot, mon cher frère l
Et ainsi de suite.

La petite locomotive que le public
tant admirée au coin des rues St Laurer
et Vitré a été vendue aux sociétés de:
tailleurs et des barbiers pour une con.
currence de chasse au canard sur l
lac St Pierre. Mais par ce temps di
brouillard leurs rasoirs et leurs ciseaum
vont tous se rouiller, Ils seront obligés
d'en acheter d'autres chez M. Mandu.
rat qui en vend de si bons et qui lei
repasse si bien. No 66J rue St .Lau
rent.

Excellentô épouse:
-MoI, voyez-vous, je demande tou

jours l'avis de mon mari pour mes toi.
lettes quand il s'agit de les commander

La femme de chambre à sa maîtres
se.

-J'ai bien co-npris, nadame: u
petit liseré, pas plus large.... que I
noir des ongles i

Dans un restaurant de bas étage:
-Garçon, je ne sais pas si ce biftecl

1 est en caoutchouc ou en gomme élas
tique, mais je vous prie de l'effacer dg
l'addition,

-'

Taupin mande un célèbre médecin
pour se faire opérer de la cataracte.

-Combien me prendrez-vous, doc-
teur ?

-Cinq mille.
Me garantissez-vous le succès ?
-Hum I le succès est bien.difficile à

garantir - mais si vous n'avez pas la
somme, Je puis vous accorder un dé-
lai.
- -Merci: je préfère vous souscrire

un billet à vue.

Un poète amateur venait de lire des
vers de sa composition à la maîtresse
de la maison, qui a huit filles h caser et
dont le mariage est la préoccupation
constante.

La lecture achevée:
-Je suis sûr, dit l'auteur, que vous

ne m'avez pas écouté une minute?
-Ingrat i répond la dame evoilà

un quart d'heure que je n'ai pas pensé..
à marier mes filles.

APRES LES HEURES DE MARCHÉ

Restaurateurs qui, dans le cours
de la soirée vous trouvez. A court de
viandes,gibiers,légumesetc, ménagères
qui ap)rès 7 heures recevez un visiteur
pour lequel vous devez faire une cuisine
extra, rappelez vous qu'à partir d'au
jourd'hui l'étal de Charles Meunier
restera ouvert jusqu'à neuf heures tous
les soir. Vous y trouverez tous ce que
vous désirerez et les prix sont modérés

L'étal est au coin de la rue Craig et
de la Côte St Lambert.

LE PALAIS ROYAL
Ce magniilque restaurant situé sur la

place du palais de justice, vis-à-vis l'aile
ouest, au No. 6 rue St Jacques, est sars
contredit la plus l!établissement d
eu genre que nous ayons dans la puis-
sance, par la richesse de l'ameublement
et I excellenco de sa cuisine. AI. Georges
Maiybank, le propriétaire a un expérience

ae plus du trente ais comme restaurantet il a toujours éte aroil . , lélt
de nos citoyens. Les eaux de vie, les
vins et autres liqueurs et cigares dm
Mayhank par leurs qualités excellentes
n'ont pas de rivaux dans la métropole.
Relias chauds et froids. Iluitres en
écailles à la douzaine et apprôtees de
toutes façons.

GEO. MAYBANK
Proprietaire.

Montréal, 8 1884--4i-

Maison Chidon.e
cet diablifaement fondé par l1mo

Ghidone fondatrioe du Grand Vatel
offre aux amateurs du jeu de Billard
et de Poule deux salles avec tables
perfectionnées de S. May & Oio.

Salon pstrticulier avec piano.
RESTAURANT, spécialité des con-

sommésd et soupe aux huîtrc.
BUVETTE -Lqueurs do choix et

les meilleurs cigares.
N'oulliez pas la place.

Maison GhIdone
No. 24 et 26 Rue ST VINCENT

Coin de la rue Ste Thdrèse.
ADOLPHE SABOURIN

G=EANT.

Lp place dugrand Secret
Où nous prenons les photographies.
- le meilleur marché, les plus res-

semblantes et avec un bni
sans égal,

Grandeur Minette, 50cts doz.
Carte de Visites 75ets
Cabinet, $1.50 "

" ." finis à la
gelatine, 2.50

Grandeur Panneaux 2.00 "
Portraits au crayon, 5.00 chaque

I. .MA.TIAL.
102 ET 104 RUE ST-LAURENT

ETINo 458 RUE LAGAUCHETIERE.
(Coin des rues St-Laurent et

4-1m Lagauchetière.)

A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

C'est le temps favorable pour réparer et
teindre les pelleteries. chez Robert & Cie,
coin des rues St LuMrent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet dejuger de la valeur et de la qua-
lité de la marchandise, comme en plein
jour.

Robert & Cie vendent tout son stock
d'automne à hon marché pour ne pas l'a-
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portat ions dîhiver.

C. Robert & Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon à a
bon marebé.

de
C. ROB3ERT &i, Cix j

Coin des rues St Laurent et Vitré.

i'BENOMEiNA L I

On a bien vu des vaohee à cinq
pattes, dis veaux à deux tâtes etc.,
mais ce qu'on n'a jamais vu o'est un
homme possdant des pieds de oc.
ohon-de cochon, vous lisez bien I -
Tout extraordinaire que ecoi puisse
paraître, on peut s' on convaincre fa-
cilement en allant au No 72 de la
rue St Laurent. Le haretier izol
se fera un plaisir de montrer mes
pieds à tous ceux qui voudront les
voir.

Jeannette a menti l'autre jour 'en
dinant que Cizol avait des bottes,oar
la conformation de ss pieds, s'oppo-
so à cete chaussure trop moderne
pour les pieds du compagnon do 8t
Antoine.

Venez done contempler tous les
pieds extraordinaires que le fameux
Oisol exhibe au No 72 de la rue St
Laurent.

A FIs A UX MEBES
Sa votre sommeil ust troublé la nait par les

pleurs et les cris du enfant qui sonrrededsa
dentition.htes-vous de vous procurer une bou-
teille dis l Sirop camant de Mmne Wleatow peur
la dentition dop urans. S eficacité est sans
tale. at votre petit malade sera soulagé Imm&-

dlatement.
l eblZ eo.mSaedi et ta
larise restomse et lut lntestais, lat dispar
les coliques, adoucitles humeurs. réduit les in-
ostentations, et donne une énergie nouvelle à tout
te yst'ei ea général.

" Le Sirop calmant de Mme Winelow pour la
dentition des irants" t agréable augot et
est préparé d' après le reiseriptlon dunedea plus
grandes celéhebitSe médicales parmi les remmes
des Etau-Uniq.-f est en vente chito"les
pharmaciens, dans lamondeenielr..Prixsseilu.l
la bouselle.

PRIX CAPITAL4 $160,000
Nfous°erttion: ar la présente gqsues

upeilloNs ta arMngZnu, s faits fo r te
riges saesuudu acn. .nuds de la Cons.
Arsi de Lota*a e PEta de la Lousim4

enout gërens et éontrmlns pmstdlmnut
hs tiragesousrnmes, et gue le taudt ain-
uit ave on Iaetà, /niehte et onne foi
aur tous le intressls i nous autorisonu la
Compagnteà se servir de ce entiicat, ava
in dc.ignile de nos sinatura attachs,
magses annonces.

Commissaire
Attrotn" rane preeddent.
Plu. d'un tiin-million distrIbud.

CIE. DE LOTERIE
- ns -

L'Etat de la Louisiane
Incorporée en .S868pour s5 ans par le:LUgisla-

urc, pour des fined'ducatione t de charité, avec
n capital de $ao.o o. asqelc a été ajouté de-
uisun fonds de réserve de plus de $55ocoo.
t'ar un vole populaire écrasant, ses priviléges

evinrent partie de la présente Constit.ation deEtat, adoptée le 2 décembre A.D,, s879.

M7& grandI Tire de numéro iasipler atIra
i loua01 lra amoi. Le Ti.aige oit reguior et
'est jaras ajoune. lIteg..rex la distribu-
ou suivaure :

Me.. Tinawe Meneeel et Grond lrns1'
'emestri-1 etrwrdinaire dau l'Acaueie e
fiqu A' le-Orluann Mardi, la 16

sous la inrvellaneo et la direotion par-
onnelia.s du uieCral ii. 'T. Bllaturegard du la
uuIsaILuu et aie génîéral Jabal A. Aariy, de
Virginie.

Prix Capital, $150,00 .
rP Avis: Les billets no sont, que de

|l0. motià $e, ctiquitme $2, tixième $t.

- LISTE DES PRIX -

a Pri Capital de
a Grand Pria de
i Grand Prix de
2 Grand« Prix de
4 Grands Prix de

20 Pri: de
51zoo "

on"

$aoano

.0005o.oo

soo
aoc

310

100
'0

$rSo.oe
50.000
90.0»
t0.000

5oooo

25.000
32.ooo

6o.ooo
'0,oo0

Pa= APaP MaTMs
sou Prix d'Approximation de re1 raoo.o

- - 71 7.$ce

nas Prix s'élevant à $s,.50e
temappications pour prix ax clubs doivent

t e ulement au bureau de la Compagnie,
à là Nouvele-Orléans.

l'nue de Plus auples lnformattonsa, derives
leisblemeut, doumintlvotre asrâêe au long.Mandats de y Le'. niatala d'Earess, nu

chaonge Pur New-York as aitu lettre onl-
maire. Billets de b al uo par Express (TouItOsomme nu-dessu5 de $ anos Irais) doivent
étre adresséen

M. A. DAUPHIN, .S
Nouvello.Orléans, Le. .

on à M. A. DAUPHN".
697 sevnth st., Washnlagon. D.C.

Faites les mandnts de priate payable et
adressez les lettres enregistrées a

New Orleans auiodtal Bank,
New Oao.ene, Zo.

NOUVaLL. INvtaxssANTv. Aux MANAGÎRas. INVENTIoN UTILE.

IOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit-Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa. Comme Lit.
' . N'a ni pie.q ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
681 E tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout lenécessaire à faire le lit:
Tous declarent l'invention admirable.

-j -e sofat-Mi vor.est un lit complet, combinant.un.matelaseen cria, avec un matelas de 48à. 60 ressorts.
à Hofa-Mi Kouer estun sofa de salon, en noyer noir'olide, élégant et moelleux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison o une chambre d'étrangers fait dé- .

,faut'j en cinq.minutes on peut monter un exellent lit dans la pièce oà le Hover sofa.lit se trouve placé.a
LE SOFA-LIT HOVER est le dsideatum de toutes les personne qui qui n'occupent qu'une seule a

pièce. A l'aine de ce meuble elles posèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les famille qui vont .en villégiature ; inutile de .

déménager les lia encombrants à leurs accesoir. <Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustaùt comme les couchettes
ordinaires démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire achete un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Pria de $Sa a $5. Conditionswcies et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie UniverseRe des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.


